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Docteur en. Droit, ancien Conseiller au Tribunal cantonal de Strasbourg (Alsace 

INTRODUCTION 

L 'hermaphrodisme chez l 'homme a été connu de tou t t e m p s 
et spécialement l 'ant iqui té s'y est intéressée, mais l 'é tude a p p r o -
fondie de la mat ière et la connaissance des différentes sor tes 
d 'hermaphrodisme et de sa vraie na tu re ne remonten t qu ' au 
x ix e siècle, sur tou t depuis que les invent ions et perfectionne-
ments techniques rendirent une explorat ion des organes gén i taux 
plus parfai te. 

C'est dans le l ivre (en langue al lemande) du conseiller de 
cour le D r von Neugebauer (gynécologue à Varsovie) sur l ' he r -
maphrodisme chez l ' homme, Hermaphroditismus hein Menschen 

(Leipzig, D. W e r n e r Kl inkhard t , 748 pages , 1908), qu 'on apprend 
le mieux à connaî tre l 'état actuel de la science en mat ière d 'her-
maphrodisme. Dans cette œuvre magis t ra le , vraie encyclopédie , 
indispensable à quiconque s'occupe d 'une quest ion que lconque 
relat ive à l ' he rmaphrodisme , Neugebauer examine la na tu r e et 
les différentes sor tes d 'hermaphrodisme, donne toute la casuis -
t ique exis tante (pas moins de 1.885 cas) et t i re, dans une t ro i -
sième par t ie , les résul ta ts d 'après les points de vue les p l u s 
variés qu' i l g roupe en un tableau synopt ique . 

1 Le présent travail est la traduction sous forme abrégée d'une brochure 
publiée par moi, en allemand, en 1909, sous le titre : « Die rechtliche Stellung der 
(körperlichen) zwitter, de lege lata und de lege ferenda » dans les Juristisch-
psychiatrischen Grenzfragen, VII Bd, Heft, 1. Halle Carl Marhold Verlagsbuch-
handlung. 
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Le tableau synopt ique n ' embrasse p a s mo ins de cent points de 
vue et forme une preuve palpable des nombreuses quest ions 
soulevées pa r l ' he rmaphrod isme. P a r m i ces points de vue, je me 
contentera i d 'énumérer : les différentes so r t e s de pseudoherma-
phrodisme, fréquence du p s eu do he rma ph ro d i sm e , coïncidence 
avec d 'autres anomal ies corporel les, s exe douteux pendan t la 
vie, sexe faussement dé te rminé , c h a n g e m e n t de l 'é tat civil, 
différente dé terminat ion du sexe par différents médecins , he rma-
phrod isme et psychopath ie , h e r m a p h r o d i s m e et suicide, he rma-
phrodisme et tuberculose, h e r m a p h r o d i s m e et mens t rua t ion , 
he rmaphrod i sme et mar iage , h e r m a p h r o d i s m e et jus t ice , po l i ce ; 
pseudohermaphrod i t e comme prê t re , n o n n e , soldat , pros t i tuée , etc . 

C'est sur tout dans cet te t rois ième pa r t i e qu 'on voit la g rande 
impor tance de l ' he rmaphrod i sme t a n t s o u s le r appor t p sycho-
logique que social et combien de p r o b l è m es il soulève. 

Pa rmi les p lus impor tan te s de ces ques t ions compten t les 
quest ions jur id iques , les r appo r t s de l ' he rmaphrod i te avec le 
droit et les lois . 

L ' examen de ces quest ions r end p r é a l a b l e m e n t nécessaire une 
courte descript ion de la na tu r e et des différentes catégories d 'her-
maphrod i sme . 

D'après la conception médicale , le sexe est défini d 'après la 
na tu re des g l andes sexuel les . 

Si l ' individu possède des tes t icules , on le considère comme 
é tan t du sexe mascul in ; s'il a des ova i res , comme é tan t femme. 

L 'hermaphrod i te , réunissant dans u n s eu l corps test icules et 
ovaires complè tement développés et p o u v a n t en même temps 
rendre enceinte et être r endu enceinte , n ' ex i s t e pas. 

Jusque dans les derniers t e m ps , on admet t a i t même que 
tes t icules et ovaires ne se rencon t ra ien t j a m a i s chez un seul et 
même individu. 

Dans les dernières années , n é a n m o i n s , on a découvert cinq 
cas qui , il est vrai, ne p résen ta ien t p a s des test icules et des 
ovaires dis t incts les uns des au t res et co mp l è t emen t développés, 
mais toutefois on t rouva chez un seul et même individu une 
glande sexuelle,, pour ainsi dire h e r m a p h r o d i t e , contenant à côté 
d 'un t issu de test icules éga lement un t i s su d 'ovaires , c 'es t -à-di re 
les a t t r ibu t s des deux sexes . 

L'opinion courante qu' i l n 'exis ta i t p a s d 'he rmaphrod i t es est 
donc réfutée j u squ ' à un certain point p a r ces cinq cas. 

En dehors de ces hermaphrod i tes , on t rouve des individus 
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chez lesquels n 'ex is tent ni test icules ni ovaires ou du moins 
chez lesquels ces organes ont gardé un déve loppemen t te l lement 
rudimenta i re que . même le microscope, n ' a r r ive p a s à dé terminer 
leur na tu re . 

Des exper ts comme Virchow et von Neugebauer ont dénommé 
ces individus neutrius generis ou sans sexe, « insexuels ». 

« Il existe vér i tablement des individus de sexe neu t re . On 
aura beau faire ce qu 'on voudra, on ne pourra pas d i re avec cer-
t i tude : ceci est une femme, ceci est un h o m m e » (Vi rchow cité 
chez Neugebauer , p . 62 et 6ao) . 

Il existe de même une classe d ' individus qui peut-être pos-
sèdent des test icules ou des ovaires développés , ma i s dont les 
organes géni taux sont conformés de telle sor te qu 'on ne peu t pas 
déterminer leur sexe pendant leur vivant ou seu lement grâce à 
une opération t rop dangereuse ou non permise pa r l 'herma-
phrodi te . 

On fera bien de dénommer ces individus de sexe douteux ou 
non dé terminable . 

A première vue, il semble que ces deux classes : individus 
sans sexe et individus à sexe douteux, ne forment q u ' u ne ca té -
gorie. 

Mais, à mon avis, il est préférable de les d i s t inguer les uns des 
autres, car chez les premiers le manque de sexe est p a t e n t ; chez 
les aut res , il existe s implement un doute sur la n a t u r e du sexe ; 
dans ces derniers cas , on pourra peut -ê t re , soit intra vitam, soit 
post mortern, découvrir un sexe dé terminé . I l es t v ra i que les 
individus insexués sont rares et que souvent il s 'agira p lu tô t 
d ' individus à sexe douteux ; mais , pour les ra res cas où le m a n q u e 
de sexe est établi , la dist inction est impor tan te , su r tou t au poin t 
de vue ju r id ique . 

En dehors des catégories ment ionnées , la g r a n d e masse des 
hermaphrodi tes (dans le sens général du mot) se compose de 
pseudohermaphrodi tes . Ce sont des individus don t les organes 
géni taux sont mal formés, mais qui possèdent , soit des tes t icules , 
soit des ovaires ; su ivant le cas, on les r ang e p a r m i le sexe 
masculin ou le sexe féminin et on les appelle p s e u d o h e r m a-
phrodi tes mascul ins ou pseudohermaphrodi tes fémin ins . 

Neugebauer compte pa rmi l 'hermaphrodisme encore l e s innom-
brables cas où les par t ies génitales sont no rma lemen t cons t i tuées , 
mais où il existe d ' impor tan t s a t t r ibuts sexuels seconda i res et 
ter t iaires appar t enan t au sexe opposé, ainsi par exemple des 
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h o m m e s avec des seins, des femmes à ba rbe , des individus avec 
invers ion sexuelle, e tc . 

Tous ces cas ne présen tent j u r i d i q u e m e n t pas de difficultés 
sous le rappor t du sexe, celui-ci é t an t c l a i rement dé terminé 
grâce aux organes gén i taux exempt s de mal format ions . 

Nous ne nous en occuperons pas dans ce t ravai l . 

§ 1 " ' . HERMAPHRODISME ET RESPONSABILITÉ 

La quest ion de la responsabi l i té des he rmaphrod i t e s a déjà été 
examinée , à maintes repr ises , su r tou t p a r des médecins français. 

C'est ainsi que Raffegeau1 considère les he rmaphrod i t es comme 
des ê t res , dans la p lupar t des cas, éga lemen t a n o r m a u x d'esprit , 
dégénérés La malformat ion coïncide, d 'après lui , avec une p ré -
disposition anormale hérédi taire et peu t souven t p rodui re , chez 
l 'hermaphrodi te prédisposé , de la mélancol ie et même du délire 
de persécut ion. 

De m ê m e , D e b i e r r e 2 semble être de cet avis ; il dit : « Si les 
he rmaphrod i tes sont des dégénérés , il p eu ven t aussi bien devenir 
des impulsifs et des i r responsables . » 

Si m ê m e l'on voit , dans la malformat ion des par t ies géni ta les , 
des s t igmates de dégénérescence , on ne pou r ra néanmoins j ama i s 
conclure de ce défaut seul à une responsabi l i té mit igée ou exclue 
même si l 'on a t tache u n e impor tance spéciale à tou tes les 
influences néfastes qui r é su l t en t de la mal format ion pour la vie 
psychique et sociale de l ' he rmaphrod i te et pour son état d 'espri t . 

Les conflits de l ' âme, la conscience d 'ê t re different des autres 
h o m m e s , la s ingular i té de la const i tu t ion phys ique , la pénible 
s i tuat ion sociale, e tc . , pou r ron t bien peser for tement sur l 'esprit 
de l 'hermaphrodi te et l ' oppr imer ; m a l g r é cela on n ' ad m e t t r a que 
dans des cas t r è s ra res u n e i r responsabi l i té complè te , s'il n ' y a 
pas u n e maladie men ta le dé te rminée . 

D 'au t res pe rsonnes a u x par t ies géni ta les normales , comme par 
exemple les homosexue ls , p eu ve n t ê t re condui tes à des conflits 
psychiques t rès pénibles et à des s i tua t ions t rès embar rassan tes 
par l 'anomalie de leur n a t u r e sexuel le , et néanmoins on ne les 
considérera pas comme i r responsables à cause de leur inversion 
et mêm e pas pour des dél i ts sexuels q u i découlent de l ' inversion. 

1

 Du rôle des anomalies congénitales des organes génitaux dans le dévelop-
pement de la folie chez l'homme, thèse Paris, 1884. 

~ L'Hermaphrodisme, Paris, 1891. 



Euff. Wilhelm. — L'HERMAPHRODITE ET LE DROIT 271 

Neugebauer , il est vrai , rappor te un cas d 'he rmaphrod isme , 
dans lequel il ne pu t pas constater une maladie men ta l e , ni 
dégénérescence, ni « moral insani ty », mais ma lg ré cela crut 
pouvoir conclure à l ' i rresponsabil i té au momen t du crime comme 
« à une résul tante éloignée de la malformat ion , de la fausse déter-
minat ion du sexe et de la si tuation sociale perverse ». 

Il s 'agissait du cas suivant : 
Un pseudohermaphrodi te mascul in, élevé et considéré par 

erreur comme u n e jeune fille, avait voulu s ' empoisonner en 
versant du poison dans la soupe ; en même t emps il laissa 
tomber du poison dans la soupe de la mère et du père: ce dernier 
mourut . L 'hermaphrodi te fut accusé de meur t r e , mais bénéficia 
d 'un non-lieu, l ' intent ion dé tuer n ' ayan t p u être suffisamment 
établie. 

Neugebauer appelé comme expert , avait donné son avis sur 
l 'état men ta l de la personne accusée : « La personne , disait-i l , 
voyant sa propre mor t devant les y e u x ne s'était p lus r endu 
compte de ce qu'el le faisait. Il fallait p r end re en considérat ion 
l 'état d 'âme de cette jeune personne de dix-hui t ans , qui l 'avait 
conduite au bord du suicide et, au momen t du cr ime, j u s q u ' à 
l ' i rresponsabil i té, comme u n dérivé de la fausse posi t ion sociale 
de la personne, et cet te posit ion, comme un dérivé de l ' e r reur de 
sexe. Il y avait relat ion de cause à effet entre l 'é tat d ' âme de 
l 'accusée et la malformation des organes géni taux a ins i que de 
l 'erreur de sexe. » 

Si, dans le cas préci té , il est possible qu 'au m o m e n t du cr ime 
une per turba t ion de la raison al lant j u squ ' à l ' i r responsabi l i té ait 
existé, il faut néanmoins exiger que régul ièrement la p reuve 
d 'une maladie menta le déterminée de l ' he rmaphrodi te soit faite, 
pour que sa responsabi l i té soit exclue. 

I l semble, à la vér i té , que souvent , chez les he rmaphrod i t e s , 
leur malformation corporelle est accompagnée de ma lad i e s 
psychiques. C'est ainsi que Neugebauer cite 56 cas (voir p . 690-
692), dans lesquels les états maladifs psychiques les p l u s d ivers 
se t rouvent chez les hermaphrodi tes , comme l 'hys tér ie , la psycho-
pathie, la mélancolie, la manie , la paranoia . le c ré t in i sme , 
l ' idiotie, etc. 

C'est pourquoi il faudra au moins toujours exiger q u e l ' é ta t 
menta l des hermaphrodi tes ayan t commis un crime soit examiné 
d'office et que de même , dans le droit civil, cet examen ai t l ieu, 
quand un acte de l 'hermaphrodi te est a t t aqué . 
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§ 2 . L'HERMAPHRODISME ET LE CODE 

Le Gode civil ne cont ient aucune disposi t ion concernan t les 
hermaphrodi tes . 

E n tan t qu' i l s 'agit de pseudohermaphrod i t e s , leur s i tuat ion 
jur id ique est claire en théorie , car ils son t ou du sexe mascul in ou 
du sexe féminin, et ils seront donc à t r a i t e r en h o m m e ou en 
femme. Néanmoins , le manque de disposi t ions légales se fait 
également sent ir par rappor t aux pseudohe rmaphrod i t e s . Car il 
est cer ta in que ce sont des individus de sexe ambigu et souvent 
ambigu de telle sor te que la dé te rmina t ion de la g lande sexuelle 
présente de g randes difGcultés qui occas ionnent souvent des 
erreurs de sexe ; en p lus , tou t l ' o rganisme de ces individus se 
rapproche souvent plus du sexe opposé ; quo ique médica lement 
h o m m e ou femme, suivant la présence de tes t icules ou d 'ovaires , 
le pseudohermaphrodi te mascul in r e s semb le p lus à u n e femme, 
le féminin plus à un homme ; en tou t cas , les p s e u d o h e r m a p h r o -
dites mon t r en t le plus souvent un m é l a n g e d 'a t t r ibu ts sexuels 
mascul ins et féminins et sont en véri té des ê t res he rmaphrod i tes , 
qui ne devraient pas ê t re considérés u n i q u e m e n t d 'après la na tu re 
de leurs g landes sexuelles , comme h o m m e ou comme femme. 

Les différents cas p résen tés dans le l ivre de Neugebauer 
prouvent c lairement l ' ambiguï té du sexe de ces pseudoherma-
phrod i tes et combien des disposi t ions l éga les spéciales seraient 
nécessai res . 

A v o i r le cas de Zanger (Neugebauer , p . 5 g ^ , cas i .23o) : il 
s 'agit d 'un pseudohermaphrod i t e mascu l in , chez lequel tou t est 
féminin, à l 'exception de la g lande sexue l le : seins, organes 
géni taux ex té r ieurs , tou te la s t ruc tu re d u corps, toutes les 
disposit ions psychiques . Cet he rmaphrod i t e é levé en j eune femme 
croit ê t re femme. Le médecin ne lui a pas dit la vér i té , car la 
véri té produira i t , chez cet te pe r sonne , n o n pas une dél ivrance , 
mais u n terr ible choc psych ique , une p e r t u r b a t i o n et désorien-
ta t ion complètes dans le monde . 

Non moins caractér is t ique est l 'observa t ion de König (Neuge-
bauer , p . 6o4-6o6). 

Chez une j eune fille fiancée à un j e u n e h o m m e , le médecin 
t rouva , à l ' examen de ses organes g é n i t a u x , des test icules, 
quoique ces organes semblent , examiné s superficiellement , 
f émin ins ; les sen t imen t s sont féminins . 
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Arch. Anth. Crim. — N" 208. 1911 - i.S 

« La na ture a donné à l 'extér ieur de cet te pe rsonne t an t de 
caractères féminins, qu 'on est vér i tab lement en droit de se 
demander si, dans ce cas, les organes sexuels seuls , sensu stric-

tissimo, doivent dé terminer le sexe . » 
Zanger, de même que Neugebauer , qui fut appelé à donner , 

comme exper t , son avis sur le cas de König, n ' on t pas j u g é à 
propos d'éclairer l ' he rmaphrodi te sur son véri table sexe. Les 
deux médecins reconnaissent que, d 'après l 'opinion actuel le des 
médecins , ces deux êtres sont du sexe mascul in , parce que , 
d 'après cette opinion, le sexe est dé te rminé par la na tu re de la 
g lande sexuel le . Mais les deux font r emarque r que , chez les 
deux pseudohermaphrodi tes^ cette dé te rmina t ion n 'es t pas sa t i s -
faisante. 

Quoique ces deux médecins aient la issé ces he rmaphrod i t e s 
dans l 'erreur sur leur sexe, j u r i d iquemen t ils sont du sexe 
mascul in, à défaut de rég lementa t ion légale des pseudoherma-
phrodi tes . 

Zanger voudra i t qu 'on continue à considérer dans la vie cou-
rante son pseudohermaphrod i t e mascul in comme une femme ; de 
même Neugebauer a t t r ibue une impor tance capitale à la con -
science qu 'a l 'hermaphrodi te de son sexe supposé , tandis qu ' i l 
en a t tache moins au caractère ana tomique de sa g lande sexuel le . 
Ces poin ts de vue peuvent bien être invoqués pour mon t r e r la 
nécessité de disposit ions légales p e r m e t t a n t d 'établ ir le sexe des 
pseudohermaphrodi te s d 'après d 'au t res cri tères que la g l ande 
sexuel le ; mais , de lege lata, ces disposit ions légales n ' ex i s t an t 
pas , il faudra se contenter de fixer le sexe d 'après l 'opinion 
courante , qui n o m m e « homme » l ' individu avec des tes t icules , 
« femme » l 'être avec des ovaires. 

De mêm e que, pour les pseudohermaphrod i tes dont la na tu r e 
de la g lande sexuelle peut être fixée, des dispositions légales 
réglant la dé terminat ion du sexe seraient t rès désirables pour les 
êtres dont le sexe reste douteux, dont on ne peut pas savoir s 'ils 
possèdent des test icules ou des ovaires. 

U n plus g r a n d embarras peut-ê t re se présente pour les h e r m a -
phrodi tes qui n 'on t ni test icules ni ovaires, pour les êtres de sexe 
n e u t r e ; de même, pour les véri tables he rmaphrod i t es possédant 
une glande mélangée de t issus test iculaires et d 'ovaires , c o m m e 
on en t rouve cinq dans le l ivre de Neugebauer . 

P a r m i quel sexe compter ces deux catégories? Ici, sur tout , le 
manque d 'une disposition légale se fait sent i r . 
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Brouarde l (Brouardel : Malformat ion des o rganes gén i t aux de 
la f emme; y a - t - i l lieu de reconnaî t re l ' exis tence d 'un t rois ième 
sexe? (Annales d'hygiène publique, Pa r i s , m a r s 1904), examinant 
un individu sans test icules et sans ovai res , n 'a pas voulu le 
considérer comme é tan t de sexe n eu t r e , mais comme femme, 
« parce que ses organes sexuels ex tér ieurs , ses seins , sa s t ruc-
ture généra le sont féminins, et parce que , dès lors , il s 'agit d 'une 
femme aux organes sexuels non déve loppés ; u n sexe neu t re 
n 'exis te pas , chaque personne est h o m m e ou femme ! » 

Si l 'on voulait médicalement ne reconnaî t re , comme Brouardel 
le fait, qu 'u/ i sexe, mascul in ou féminin, et compte r les êtres avec 
une g lande hermaphrod i t e ou ceux sans tes t icules et sans ovaires 
parmi les hommes ou les femmes, d 'après le p lus g rand nombre 
de caractères mascul ins ou féminins qu ' i l s possèdent , alors le 
problème ju r id ique serait , il est vrai , simplifié. 

Mais il me semble que l 'opinion de N e u g e b a u e r est p lus jus t i -
fiée, qui admet médica lemen t u n sexe h e r m a p h r o d i t e (les cinq 
hermaphrodi tes à la g lande au double sexe) et u n sexe neut re 
(chez ceux sans tes t icules , ni ovaires) . 

Car , si l 'on renonce à a d m e t t r e , comme carac tè re distinctif du 
sexe mascul in ou féminin, l ' exis tence de tes t icules ou d 'ovaires , 
il n 'y a plus de raison de ne pas p r e n d r e également chez les 
pseudohermaphrod i t e s les a t t r i bu t s g é n é r a u x en considérat ion et 
de dé te rminer le sexe dans cer ta ins cas , n o n p lus seulement 
d 'après la g lande sexuel le , mais encore de déclarer l ' individu *. 
femme malgré l 'exis tence d 'ovaires , ou h o m m e malgré la p ré -
sence de test icules. 

Cer ta ins médecins ont, il est vrai , déjà fait r emarquer qu' i l 
serait plus jus te de compter cer ta ins pseudohermaphrod i t es 
pa rmi le sexe ne cor respondant pas à la g l a n d e sexuelle ; néan-
moins , ils n 'on t pas abandonné le pr inc ipe de la dé terminat ion du 
sexe d 'après la g l ande sexuel le , et ont s i m p l e m e n t voulu éviter , 
dans l ' intérêt de l ' he rmaphrod i te , la découver t e officielle du 
vér i table sexe. 

Afin de ne pas tomber dans une confusion complè te , il faut, 
quan t à la s i tuat ion jur id ique de l ' he rmaphrod i t e , s 'en tenir au 
pr incipe d e l à dé te rmina t ion du sexe a d m i s pa r l 'opinion cou-
ran te des médecins , aussi l ong t emps que la science n 'aura "pas 
t rouvé d 'au t re règle fixe ou que la loi naura pas donné de 

dispositions réglant la détermination du sexe et spécialement du 

sexe des hermaphrodites. 
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Si donc on détermine le sexe d 'après la na tu re de la g lande 
sexuelle, il faudra nécessairement reléguer les ê t res sans cet te 
glande : sans test icules et sans ovaires, en un sexe neut re ; ceux 
dont l 'existence ou l 'absence de g lande est indé te rminab le , en u n 
sexe douteux, et ceux possédant une g lande faite d 'un mé lange 
de t i ssus de test icules et d 'ovaires , en un sexe he rmaphrod i t e . 

P o u r plus de simplici té, on pourra ranger toutes les t rois ca té -
gories en une seule classe, dite he rmaphrod i te , au sens la rge du 
mot . 

Le Code civil ne par le , il est vrai , que d 'hommes e t d e femmes, 
mais par là il n ' a pas voulu décider que les he rmaphrod i t e s 
devaient ê t re comptés parmi le sexe mascul in ou féminin. La loi 
n 'a pas ment ionné les hermaphrodi tes , parce qu 'e l le croyai t qu ' i l 
n 'existai t pas d 'hermaphrodi tes ou des êtres au sexe n e u t r e ou 
au sexe indéterminable . De même , par cet te omission, la loi n ' a 
pas voulu ni pu suppr imer tous ces êtres ju r id iquement ; l eurs 
rappor ts avec le monde et la société exigent l 'applicat ion de 
règles ju r id iques . 

Mais quelles règles faudra-t- i l appliquer et comment ? 

Les dispositions légales qui ne dis t inguent pas le sexe s 'appl i -
quent na tu re l l ement à tous les ê t res , sans égard à leur sexe , 
donc à toutes les sor tes d 'hermaphrodi tes . 

P a r cont re , en ce qui concerne les disposi t ions qui ne pa r l en t 
que du sexe mascul in ou du sexe féminin, les difficultés sur-
gissent. 

Pour les pseudohermaphrodi tes , nous l 'avons déjà vu , la 
question est claire. Les disposit ions légales concernant le sexe 
féminin seront applicables, selon que l 'hermaphrodi te au ra des 
testicules ou des ovaires. 

P a r contre , la quest ion est p lus subti le chez les aut res h e r m a -
phrodites . 

Les êtres au sexe neut re , ceux au sexe indé te rminable et ceux 
à la g lande mix te pourront - i l s se réclamer des disposi t ions se 
rappor tan t aux hommes ou de celles se r appor tan t aux femmes ? 

A mon avis, il faut dis t inguer le droit civil et le droi t pub l ic . 
En droit public, et sur tout en droit pénal , l 'analogie est e x c l u e ; 
en droit civil, elle peut être permise. 

Si donc, dans le droit public, certains droits ou cer ta ines obl i -
gations sont liés à la condition d 'un sexe déterminé (sexe m a s -
culin ou sexe féminin), pa r exemple, le droit de vote ou 
l 'éligibilité à certaines fonctions, qui supposent un individu m â l e , 
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les êtres de sexe neu t re , indé te rminab le ou mix t e seront exclus 
de ces droits ou de ces obl iga t ions . 

E n droit civil, pa r contre , il est souven t pe rmi s d'avoir recours 
à l 'analogie. 

Il s 'agira de voir, su ivant la na tu r e de la disposi t ion légale 
supposan t le sexe mâle ou féminin, si une ex tens ion aux h e r m a -
phrodi tes est admissible et j u squ 'à quel po in t . Si cet te extension 
n 'est pas en désaccord avec l 'espr i t et le sens de la loi, on 
appl iquera , par voie d 'analogie la loi m e n t i o n n a n t le sexe mas-
culin a u x hermaphrod i tes qui se r a p p r o c h e n t pa r t ou te leur 
conformation généra le plus de l ' h o m m e ; cel le men t ionnan t le 
sexe féminin aux he rmaphrod i t es r essembla i t p lus à la femme. 

Ainsi , par exemple , si nous p r e n o n s la disposi t ion excluant 
les femmes (autres que la mère et les a scendan tes ) de la tu te l le , 
on se demandera d 'abord si cet ar t ic le es t appl icable à d 'aut res 
êtres que la femme, si u n e analogie es t p e r m i s e . 

On pourra i t être enclin à r épondre n o n , car cet te disposit ion 
est une règle créant une except ion p o u r la f emme et les except 
t ions doivent ê t re in te rpré tées t r è s s t r i c t emen t . Donc, tous les 
ê t res , dont le sexe féminin ne serait p a s p r o u v é , seraient aptes à 
être tu teur . 

Mais on pourra i t aussi — et avec p l u s de ra i son — a r g u m e n -
ter . D'après l 'espri t de la loi, ce t te d i spos i t ion a été donnée par 
égard pour une cer ta ine faiblesse et dépendance de la femme 
dér ivant de sa const i tu t ion phys ique et men ta l e , considérée 
comme inférieure à celle de l ' homme. 

Chez les he rmaphrod i t e s , r e s s e m b l a n t p l u s à la femme qu 'à 
l ' homme, exis teront donc les mêmes moti fs de les déclarer inca-
pables d 'ê tre tu t eu r ; la tu te l le leur- sera défendue , t and is qu'el le 
sera accessible aux he rmaphrod i t e s , don t t o u t l ' ensemble de 
leur const i tu t ion se rapprochera p lus de l ' h o m m e que de la femme. 

§ 3 . HERMAPHRODISME ET INSCRIPTION AU REGISTRE 
DE L ' É T A T CIVIL 

A la naissance d 'un enfant, son sexe doi t ê t re inscri t aux 
regis t res de l 'é tat civil . 

Gomment seront inscri ts les h e r m a p h r o d i t e s qui ne sont pas 
des pseudohermaphrod i tes au sexe reconnaissab ie ? Devra- t -on 
les dénommer mascul in ou féminin su ivan t l eur p lus ou moins 
de ressemblance avec l ' homme ou avec la femme, ou bien peut-
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on indiquer dans le registre l 'anomalie des o rganes gén i t aux pa r 
le t e rme, sexe hermaphrod i te , ou même en d i s t i nguan t su ivan t 
les cas , « sexe neut re », sexe « indéterminable », « sexe mix t e ». 

En Al lemagne , les avis sont par tagés : les u n s ne croient pas 
que la loi pe rmet te la nota t ion d 'un au t re sexe que le sexe m a s -
culin ou féminin. Les autres j ugen t l ' inscript ion d 'un sexe 
ambigu valable. 

E n France , une circulaire du Minis t re de la jus t i ce de 1 8 1 6 a 
émis l 'opinion, qu 'on ne devait pas t rop approfondir les e r r eu r s 
de la na tu re et que les individus que cela concernai t ou l eu rs 
paren ts , pouvaient choisir le sexe qui leur convenai t , ma i s ce t t e 
circulaire ne décide pas expressément , si la ment ion d 'un sexe 
ambigu dans le regis t re de l 'é tat civil est illicite. 

Dans un procès de nul l i té de mariage pour cause de m a l f o r -
mat ion des organes géni taux d'un des époux le P r o c u r e u r 
pré tendi t que l'officier de l 'état civil ne pouvai t pas a d m e t t r e 
l ' inscription d 'un sexe neut re , l 'état civil ne p o u v a n t ê t re 
négatif. 

Brouardel , pa r contre , qui reprodui t l 'opinion du Min i s t re 
de 1816 , propose d ' inscrire « sexe douteux » sous la condi t ion 
de dé terminer p lus tard le sexe. 

A mon avis , la loi n 'exige pas abso lument l ' inscr ip t ion d u 
sexe mascul in ou féminin. El le veut que la na tu r e du sexe soit 
mentionnée : si donc la na tu r e en est he rmaphrod i t e ou indé te r -
minable , il sera p lus conforme à la véri té , à l 'espr i t de la loi et 
à l ' in térêt de l ' individu d'en faire ment ion dans l 'acte de l ' é t a t 
civil, pa r exemple par une formule englobant toutes les so r t e s 
d 'hermaphrodisme ; par exemple , pa r l ' indication « sexe a m b i g u » 
ou « sexe hermaphrod i t e ». 

Il arr ive quelquefois qu 'un enfant est inscri t sous u n sexe 
qui ne lui appar t ien t pas . Si l ' e r reur est prouvée , la rectification 
est possible. 

Qu 'adviendra- t - i i si un enfant est inscrit comme étant d u sexe 
masculin ou féminin, tandis qu 'en réali té son sexe est he rma-
phrod i te? Si l 'on n ' admet pas la ment ion « sexe he rmaphrod i t e » 
dans le regis t re , la quest ion n 'exis te pas ; l ' inscript ion est for-
mel lement j u s t e , l'officier de l 'état civil ne connaissant que le 
sexe mascul in ou féminin. 

Mais si, avec Brouardel , on tient pour légale l ' inscr ipt ion de 
« sexe hermaphrodi t e » ou d 'une formule analogue, une rectifi-
cation s ' imposera, si on fait la preuve de l ' he rmaphrod isme. 
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§ 4 . HERMAPHRODISME ET MARIAGE 

L 'he rmaphrod i sme a pour le droit peu t -ê t re le p lus d ' impor-
tance dans ses r appor t s avec le mar i age . 

Le mar iage suppose la diversi té des sexes . U n mar iage entre 
personnes du même sexe est inconcevable et une te l le un ion ne pré-
senterai t , pour ainsi dire, qu ' une image falsifiée du mar i age , celui-
ci n ' ex i s tan t pas , ni matér ie l lement ni j u r i d i q u e m e n t . De parei l les 
unions ont déjà assez f réquemment été conclues avec des pseudo-
hermaphrod i tes , qui sembla ient appar t en i r au sexe opposé du 
conjoint et qui , en réal i té , é ta ient du m ê m e sexe q u e lu i . Neu-
gebauer ne cite pas moins de 84 cas de m a r i a g e s , d a n s lesquels 
les femmes ou les veuves furent p lus t a r d démasquées comme 
é tan t des hommes et i a cas où les soi -disant époux é ta ien t des 
femmes. 

Dans 3 cas, ces soi-disant h o m m e s , qu i eu ren t des rappor t s 
sexuels avec des h o m m e s , donnèren t m ê m e le j o u r à des enfants . 

Dans tous ces cas où le p seudohe rmaphrod i t e se révèle comme 
é tan t du m ê m e sexe que son soi-disant époux (ou épouse) il 
n 'exis te pas de mar iage . 

Dans les cas d 'union avec un h e r m a p h r o d i t e à la g lande 
sexuelle mix te , la s i tuat ion est moins s imple . 

On pourrai t peut-être ê t re encl in à dire : le m a r i a ge existe, 
parce que l 'hermaphrodi te possède également le sexe opposé à 
celui de l ' au t re époux et, par cela m ê m e , la condi t ion essentielle 
pour la val idi té du mar iage . 

Mais avec au tan t de raison on pour ra i t objecter : le mar iage 
suppose sexe mascul in et sexe féminin des époux . L ' h e r m a p h r o -
dite n 'es t n i un mâle ni u n e femme, donc le mar i age est impos-
sible. A mon avis , il faut j uge r chaque cas s é p a r é m e n t . On devra 
examiner si le sexe opposé à celui de l ' au t re é p o u x est prépon-
dé ran t et développé de telle sor te que la différenciation sexuelle 
ent re les époux, nécessaire à la not ion de m a r i a g e , exis te . 

Un he rmaphrod i t e aux g landes sexuel les mix t e s devra, 
quoique médica lement n i h o m m e ni femme, néanmoins être 
considéré comme ju r id iquemen t apte au m a r i a g e , en t a n t que , 
d 'après la conception naturel le du mar iage , l ' un ion peu t méri ter 
ce nom. 

Pa r voie d 'analogie de semblables ma r i a g e s d ' he rmaphro -
dites seront à considérer comme va lab les . Cet te ques t ion de vali-
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dite ne sera pas décidée par la capacité de procréat ion en soi, 
car dans beaucoup de mariages entre homme et femme cette 
capacité fait défaut (par suite de g rand âge, abla t ion des t e s -
t icules ou des ovaires) . 

On considérera comme décisif, si tout l 'ensemble de l ' individu, 
en particulier les organes géni taux extérieurs et leur conforma-
tion, r endan t un coït possible, désignent l ' individu comme u n 
être appar t enan t pr inc ipalement au sexe opposé à celui de l 'autre 
conjoint. 

Dans les cinq cas indubitables d ' individus aux g landes 
sexuelles mixtes (décrits par Neugebauer) , on devra, d 'après 
not re pr incipe, admet t re chez qua t re la faculté légale de con-
tracter mar iage avec un homme, en part iculier chez deux de ces 
individus, dont le sexe féminin est à ce point p répondéran t et 
développé que ces hermaphrodi tes ont donné le jour à des 
enfants ; de même , chez le troisième, le sexe féminin domine 
d 'une façon t rès accentuée, et, chez le quatrième,, la même cons ta -
tat ion semble s ' imposer. Dans le c inquième cas , par contre , on 
n 'aura i t pas pu admet t re comme valable un mar iage de cet te 
personne avec un h o m m e ou avec une femme, car même l ' examen 
médical ne pu t ar r iver à décider quel sexe dominai t p a r m i le 
mélange d 'a t t r ibuts mascul ins et féminins. Ici n 'exis tera i t pas , 
d 'après la conception nature l le du mar iage, une union mér i t an t 
le nom de mariage, u n sexe défini de l 'hermaphrodi te ressor tan t 
t rop peu pour rendre possible l ' image du mar iage . 

Les mêmes règles seront applicables pour décider si le mar iage 
d 'un être neutrïus generis, chez lequel le manque de tes t icules 
ou d'ovaires a été constaté , est valable ou non. 

Ici encore, on peut ê t re tenté d ' a rgumenter : ces êtres ne son t 
ni hommes ni femmes. Le mariage présume l 'homme et la femme : 
le mar iage d 'un être sans testicules ni ovaires devra donc ê t re 
considéré comme non exis tant . 

Dans ce sens, p lusieurs Tr ibunaux français ont rendu leurs 
décisions (d 'aut res , il est vra i , en sens inverse, en méconnais -
sant l 'existence d 'un sexe neut re) . 

C'est ainsi que le Tr ibunal d 'Alais a, pa r j ugemen t du 28 avr i l 
1869, déclaré nul le mariage d 'un homme avec une p ré tendue 
femme, n ' ayan t ni seins, ni ovaires, ni matr ice , ni vagin, n ' a y a n t 
jamais eu ses règles ou des douleurs mensuel les . 

La Cour d 'appel de Nîmes cassa le jugement , parce qu ' i l n e 
s'agissait que d 'une femme avec une conformation défectueuse 
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des organes de la procréat ion (la Cour, il est v ra i , oublie de 
nous d i re , d 'où elle sai t qu ' i l s 'agit d 'une femme ou d 'un êt re 
r e s semblan t à une femme). Aprè s que la Cour de cassa t ion de 
Par i s eut cassé le j u g e m e n t de la Cour d 'appe l pour des ra isons 
de forme (qui n ' in té ressent pas ici) et r envoyé l'affaire devan t la 
Cour de Montpel l ier , ce Tr ibuna l confirma, le 8 mai 1872 , le 
j u g e m e n t primitif du Tr ibuna l d 'Alais en déc idan t qu ' i l s 'agis-
sait non pas d 'un s imple vice de conformat ion, mais d 'une 
absence complète des organes carac tér i s t iques du sexe féminin 
et qu ' i l ne pouvai t exister de mar iage q u a n d la « femme » n 'é ta i t , 
en réa l i té , pas femme. 

Dans u n e affaire tou te semblab le , le T r ibuna l de Domfort 
ordonnai t , le 23 décembre 1881 , une exper t i se médicale pou r 
rechercher : 

i° S'il n ' y a pa s , chez la dame H . . . , absence complè te des 
organes de la générat ion et de l ' appare i l sexue l ; 1" s i , no t am -
men t , elle n 'a ni ovaires, n i mat r ice , ni vag in , et si son bassin 
n 'es t pas p lu tô t conformé comme celui d 'un h o m m e que comme 
celui d 'une femme; 3° si elle n 'a j ama i s eu, jusqu ' ic i , n i règles 
n i douleurs lombaires et abdomina les pé r iod iques . 

En r endan t cet te ordonnance , le T r ibuna l pa r t a i t e x p r e s -
sément du point de vue que le mar iage étai t n u l si les a l léga-
t ions du mar i étaient just if iées . 

Le Cour d 'appel de Caen, p a r cont re , t i n t l 'o rdonnance pou r 
inut i le et la mar iage pour va lab le . 

Ses a rgumen t s é ta ient les su ivan ts : 
« Le mar iage était , en p remière l igne , u n e un ion mora le et 

in te l lectuel le . L 'absence complète des o rganes caractér is t iques 
du sexe n ' en t ra îna i t pas la nu l l i t é du m ar i a g e . On ne devai t pas 
rabaisser la femme au po in t de ne voir en elle q u ' u n i n s t ru m e n t 
sexuel et u n e organisat ion p rop re à faire des enfants et à sat is-
faire les passions du mar i . » 

Cette s ingulière a rgumen ta t ion oublie s e u l e m e n t le pr incipal : 
à quoi le Tr ibuna l a pu reconnaî t re que la p r é t e n d ue femme en 
était u n e en réal i té . Du res te , il semble q u e ce furent sur tou t 
des considérat ions d 'ordre p ra t ique , qui furent décisives pour ce 
j ugemen t , car la Cour dit que la nul l i té du mar i age aura i t eu des 
conséquences inadmiss ib les , le mar i age nu l devan t ê t re considéré 
comme inexis tant ab initio. 

Un trois ième cas semblable a occupé, p e n d a n t les années 1900 
et 1901 , le Tr ibuna l de Lille et la Cour d 'appe l de Douai . Ici 
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aussi la p ré tendue femme n 'avait j amais eu ses règ les , ne possé-
dait ni vagin, ni ovaires, ni mat r i ce ; par contre , avai t des seins, 
une conformation féminine du bassin et u n clitoris. 

Les deux Tr ibunaux inval idèrent le mariage, parce que la 
défenderesse ne pouvai t être considérée comme une femme et 
que le mar iage exigeait la différence des sexes. 

La Cour de cassation de Par i s , par contre, déclara, le 6 avr i l 
i oo3 , le mar iage valable : « Il s 'agissait d 'une femme qui , il est 
vrai , n 'avai t pas les organes sexuels intér ieurs, mais bien les 
extér ieurs , de même que tous les a t t r ibuts extér ieurs de la femme 
en général ; on ne pouvait donc pas dire que son sexe n 'é ta i t p a s 
reconnaissable ou qu' i l était ident ique avec celui d'un h o m m e . » 

Ce cas est celui du D1' Brouardel ment ionné p lus hau t . Le 
Procureur lu i -même, se basan t sur l 'opinion de Brouarde l , 
avait donné de lonçrs considérants défendant la validi té d u 
mar iage . 

Une des ra isons pr incipalement invoquée par lu i consis ta i t 
dans l'affirmation qu' i l n 'y avait qiïun sexe, ou mascul in ou fémi-
nin, et qu 'aucun savant de la terre ne reconnaissait u n sexe in ter -
médiaire qui n 'é ta i t ni mascul in ni féminin. Sous ce rappor t , le 
Procureur étai t cer ta inement dans l 'erreur, car, depuis des années , 
les savants les p lus divers , et spécialement des França is , comme 
par exemple Debierre , ou Pau l Dubois et Biélard (cités p a r 
Brouardel même) avaient reconnu un « sexe neut re ». 

Si main tenant on considère avec ces médecins , a insi qu 'avec 
Virchùw, Neugebauer , etc . , les êtres sans test icules et sans 
ovaires comme des individus sans sexe, il ne s 'ensuit pas néces-
sairement que chaque mariage avec un de ces individus soit 
tenu pour non exis tant . 

A mon avis , on devra également considérer, par voie d 'ana lo-
gie, ces mar iages pour valables , quand l ' individu sans sexe 
aura un nombre suffisant d 'a t t r ibuts sexuels , contraires au sexe 
de l 'autre conjoint, pour que , d 'après la notion na ture l le du 
mariage, il existe encore une union mér i tan t le n o m de 
mar iage . 

A u t a n t qu 'on peut se former une opinion d'après les j ugemen t s 
précités et leurs motifs, il est encore vra isemblablement pos -
sible dans le dernier cas (expert isé par Brouardel) , de par ler d 'un 
être féminiforme ju r id iquement apte au m a r i a g e ; dans les 
deux autres cas , pa r contre , on ne voit pas d'où le Tr ibuna l 
déduisait la ressemblance avec une femme, l ' individu n ' a y a n t 
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pas d 'organes gén i t aux féminins, n i seins et , d ' au t re pa r t , possé-
dant m ê m e u n bassin p lu tô t m a s c u l i n 1 . 

Dans le droit français, la quest ion de la val idi té du mar iage 
d 'hermaphrodi tes a du res te beaucoup p lus d ' impor tance que, par 
exemple , dans le droi t a l l emand . 

Car, tandis que , d 'après la loi a l l emande , le mar iage peut être 
a t taqué en nul l i té q u a n d il exis te , au m o m e n t du mar iage , des 
défauts corporels ou intel lectuels ou m o r a u x impor t an t s inconnus 
de l ' aut re époux, d 'après la loi française, le mar iage ne peut être 
déclaré nul — en dehors des cas de non-ex is tence du mar iage , par 
exemple , pour cause d 'égali té de sexe , — q u e pour cause d 'erreur 
sur la personne ; l ' e r reur sur la conformat ion des organes gén i -
t aux n 'es t , par cont re , pas considérée c o m m e une telle e r reur sur 
la personne . Ains i , d 'après le Code a l l emand m êm e u n mariage 
avec u n pseudohermaphrod i te du sexe différent du sexe de 
l 'autre conjoint peu t ê t re , en cer ta ines c i rcons tances , déclaré nu l . 
Un tel mar iage a, j u squ 'à sa resciss ion, la va leur et les effets com-
ple ts du m a r i a g e ; mais si l ' époux n o r m a l a ignoré la conforma-
tion vicieuse des organes gén i t aux de l ' au t r e conjoint en se 
mar ian t et si ces défauts son t à cons idérer comme te l lement 
impor t an t s que l ' au t re époux, les co nn a i s s an t au m o m e n t du 
mar iage , n ' aura i t pas cont rac té l ' un ion , cet époux a le droit de 
demander sa nul l i té . 

D 'après le Code civil, u n e parei l le d isposi t ion légale n 'exis te 
pas . Seule l ' e r reur sur la pe r sonne d o n n e dro i t à l 'action en 
nul l i té . Or, comme nous l ' avons dit , l ' i gnorance de la malforma-
tion des organes gén i taux n ' é t a n t pas e r r eu r su r la personne , non 
seulement le mar iage avec u n p s e u d o h e r m a p h r o d i t e de sexe 
contraire , mais encore le mar iage avec des ind iv idus he rmaphro -
dites des t rois au t res catégories ne p o u r r a pas ê t re a t taqué pour 
cause d 'er reur , mais seu lement pour cause de non-exis tence de la 
base essentiel le du mar i age , si la différenciation du sexe manque 
to t a l emen t . 

On a déjà voulu mot iver , pa r u n au t r e p o i n t de vue que le nô t re , 
la validi té d 'une union avec un ind iv idu de sexe neu t re . 

1 V o i r l e s j u g e m e n t s c i t é s : D a l l o z , 1872, I , p . 02 ; 1882, I I , p . 155 ; 1904, I , 
p . 3g4, s u i v . 

D e s d é c i s i o n s s e m b l a b l e s s o n t e n c o r e m e n t i o n n é e s : D a l l o z , 1872, I , p . 52;. 
T r i b . d e T r ê v e s , 27, I , e t n , V I I , 1808. 

D a l l o z : Jurisprudence générale : M a r i a g e e t 76 ; T r i b . d e l a S e i n e , 18, I V , 
i834; T r i b . d ' A m b e r t , 5, V I e t 14, V I I I . 1804 ; Gazette des Tribunaux : 3, X I I et 
26, I V , 1834. 
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On a dit : La non-exis tence d 'un mar iage ne peu t pas déjà 
être admise quand un époux est pr ivé des o rganes ca rac té r i s -
t iques du sexe auquel il semble appar ten i r , mais s eu lemen t 
quand la preuve posi t ive est faite qu ' i l possède en réa l i té les 
organes du sexe de l 'autre époux. 

C'est ainsi que su r tou t 1 Ja laber t cherche à justifier le j u g e m e n t 
de la Cour de Caen, qui reconnaît la validité d 'un mar i age avec 
un être au sexe neu t r e . 

Il opine : a La différence du sexe devra ê t re p rouvée , la loi ne 
reconnaissant pas un sexe neu t re . » En m êm e t e m p s , il es t 
obligé d 'avouer qu 'en réali té la Cour ne fait pas au t re chose que 
d 'admet t re la validité d 'une union avec un êt re au sexe n e u t r e . 

Cette opinion, d 'après laquelle la val idi té du mar iage des 
hermaphrodi tes (qui ne sont pas des pseudohermaphrod i t es au 
sexe déterminé) est à admet t re jusqu 'à p reuve de l 'égal i té de 
sexe en t re les époux, est jus te pour les cas de sexe d o u t e u x ; p o u r 
les cas où on n ' a p u établ i r si l ' individu possède tes t icules ou 
ovaires, ainsi que nous al lons le voir de sui te, mais non pas là 
où la preuve du m a n q u e d'ovaires ou de tes t icules , la neu t r a l i t é 
du sexe, est faite. 

Ja laber t commet encore une autre erreur en c royan t que le 
sexe neut re ne peut être pris en considérat ion p a r la loi. 

La loi n ' a pas défini le sexe ; la définition du sexe se règle 
d 'après les préceptes de la médecine. Le manque de disposi t ions 
légales concernant les êtres au sexe neu t re ne peut pas les 
éliminer et leur existence force le juge à en t i rer les conséquences 
ju r id iques . 

Les mar iages avec des indiv idus , dont la na tu r e du sexe ne 
peut ê t re prouvée, desquels on ne peut pas dire s'ils on t des 
test icules ou des ovaires ou s'ils n 'en ont pas , sont j u r i d i q u e -
ment à t ra i te r au t rement que les mariages avec des ind iv idus à 
sexe neu t re , c 'est-à-dire dont l 'absence de sexe a été cons ta tée . 
L'officier d 'é tat ne doit pas , il est vrai , s'il app rend que le sexe 
est indécis , conclure le mar iage . Mais il n 'aura que t rès r a r e m e n t 
connaissance d e l à chose. 

Si le mar iage a été formellement conclu, il est va lable , j u s q u ' à 
ce que l 'égalité de sexe des époux ou l 'absence de sexe d 'un des 
époux, ne possédant pas les a t t r ibu t s généraux du sexe cont ra i re 
à celui de l 'autre conjoint, soit prouvée. 

1

 Revue critique, nouvelle série, t. II, p. 129 et suiv. Cité par Dalloz, 1 8 8 2 , 
II, p. i55, note. 
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Car, dans le doute , un mar iage fo rmel lement conclu est valable 
et sa nul l i t é doit ê t re exac tement p r o u v é e . Si donc la preuve 
de la non-exis tence du mar iage ne p e u t pas être faite intra vitam 

de l ' époux he rmaphrod i t e , le mar i age con t inue ra à exis ter et à 
produi re tous ses effets l égaux . 

Si m ê m e après la mor t de l ' h e r m a p h r o d i t e la na tu r e de son 
sexe n ' e s t pas dé terminée , les effets d u mar i age du re ron t même 
après la m o r t : par exemple , le droit d 'hé r i t age de l ' au t re époux 
ent rera en v igueur . 

Si pa r contre — quoique peu t - ê t r e s eu l emen t après la mor t de 
l ' he rmaphrodi te — la preuve es t faite q u e la différenciation du 
sexe, nécessaire à la validité du m a r i a g e , n ' a j ama i s existé, le 
mar iage lu i -même à été de tou t t e m p s i n e x i s t a n t et tous ses effets 
légaux n 'on t pu avoir lieu. Ains i , p a r exemple , il n ' y aura pas 
non p lus de droits d 'hér i tage . 

Les disposi t ions des ar t ic les 201 et 202 du Code civil, d 'après 
lesquelles le mar iage déclaré nu l p r o d u i t n é a n m o i n s tous les effets 
civils quan t aux enfants et aux époux (ou à l 'épouse), s'il a été 
contracté de bonne foi (mariage pu ta t i f ) , ne pour ront s 'appliquer 
au mar iage inexis tant en t re pe r sonnes d u m ê m e sexe. Car les 
except ions des ar t ic les 201 et 202 n e son t établies qu 'en faveur 
des mar iages s implement en tachés de n u l l i t é et non pas en faveur 
des unions qui ne p résen ten t pas l e s carac tères essentiels à 
l 'exis tence d 'un mar iage (voir AUBRY et RAB, 4 E édit ion, 1872, 
t . V, p . 46) , qui c i tent , comme m a r i a g e non ex is tan t , l 'union 
non contractée devant l'officier civil o u l 'union contractée par 
u n mor t civil. A p lus forte ra ison, faudra- t - i l compter comme 
union absolument nul le , inexis tan te e t incapable de produire 
que lque effet que ce soit, celle de deux p e r s o n n e s de mêm e sexe, 
sans égard à leur bonne foi. 

Un au teur a l lemand, E n d e m a n n , quo iqu ' i l reconnaisse que la 
loi a l lemande n 'a t tache éga lement a u c u n effet légal à une union 
entre personnes de même sexe et quo iqu ' i l admet te cet te complète 
et absolue nul l i té pou r les soi-disant m a r i a g e s dont la non-exis -
tence est prouvée pendan t la vie des soi-disant conjoints , hésite 
néanmoins à t i rer les mêmes conc lus ions , q u a n d l 'égali té du sexe 
est seulement mise à jour après la m o r t de l ' he rmaphrodi te . 
Quoique , d 'après le droi t s tr ict u n m a r i a g e n 'a i t j amais existé, 
E n d e m a n n voudra i t qu 'après la mor t d ' u n époux on ne ret i re pas 
la validité à un te l mar iage, p e n d a n t t o u t e la vie considéré de 
bonne foi comme valable pa r les deux é p o u x . 
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A u point de vue de l 'équité, E n d e m a n n a ra ison, mais léga le-
m e n t son avis n 'es t pas soutenable . 

La longue durée d 'une union ne peut pas r endre valable un 
soi-disant mar iage , aussi peu que la bonne foi et l ' e r reur excusable 
des époux peuvent produire cet effet. 

Du reste , les mêmes motifs d'équité sera ient à leur place dans 
les cas où, déjà intra vitam de l ' he rmaphrodi te , mais après de 
longues années de soi-disant mariage, l 'égali té de sexe serait 
découverte . 

I l est indéniable que, dans toute une série de cas semblables , 
la non-exis tence du mariage signifie une injustice et un grave 
préjudice pour les époux, sur tout s'ils ont toujours été con ten ts 
de leur sort , si une sorte de coït a pu avoir l ieu, si l ' h e rmaphro -
dite (comme cela se rencontre souvent) possédai t l ' inst inct 
sexuel inver t i et. en général , si les deux époux ont vécu de 
bonne foi en une union heureuse . 

Les conséquences désas t reuses d 'une complète nul l i té de parei ls 
mariages mon t r en t c lairement combien la loi demandera i t à ê t re 
réformée et combien nécessaires seraient des disposi t ions légales 
spéciales pour tous les hermaphrodi tes (aussi pour les pseudoher-
maphrodi tes et sur tout pour eux, dont le vrai sexe est si souvent 
méconnu) . 

§ 5. HERMAPHRODISME, VOCATION ET DROITS PURLICS 

Le sexe joue un rôle impor tan t dans un grand nombre de voca-
tions, qui ne peuven t être embrassées que par des hommes . 

C'est ainsi que seuls les hommes peuvent ê t re officiers, p rê t r e s , 
juges , e tc . 

De même un certain n o m b r e de droits publ ics n ' a p p a r t i e n n e n t 
qu 'aux hommes : par exemple , cer ta ins droi ts électifs, actifs et 
passifs. 

Tous les ê t res , qui ne sont pas des h o m m e s , seront donc exc lus 
de ces fonctions et de ces droi ts , en par t icul ier les p s e u d o -
hermaphrod i tes féminins. 

Si une personne , soi-disant du sexe mâle, a embrassé une de ces 
vocations et si p lus t a rd on découvre que le sexe mâle lui a é té 
a t t r ibué par erreur , cet te personne est obl igée d 'abandonner ses 
fonctions. 

Dans un é ta t — celui de mil i taire — on devrai t supposer q u e 
cer ta inement tou jours seuls de véri tables hommes furent so lda t s , 
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et pou r t an t Neugebauer cite neuf cas d e pseudohermaphrod i t e s 
féminins qui exercèrent le mét ie r mi l i t a i r e et deux cas de soldats 
au sexe dou teux . 

Un cas in téressant , dans lequel le d ro i t de vote d 'un h o m m e 
fut a t t aqué à cause de son sexe, s 'est d é r o u l é en A m é r i q u e . 

P a r suite de la protes ta t ion con t re le vo te d 'un h o m m e qu 'on 
pré tendai t être u n e femme, cet h o m m e fut examiné médica lement . 

D 'après ce p remier examen , la p e r s o n n e fut déclarée par le 
médecin être vér i tab lement du sexe m a s c u l i n . 

Nouvel le protes ta t ion de la p a r t des é lec teurs et nouvel exa-
men, cet te fois-ci par deux médecins , q u i confirment la déclarat ion 
du premier examina teu r . 

P l u s t a rd , t ro is ième exper t i se à la su i t e de la découver te que 
ce soi-disant h o m m e étai t la ma î t r e s se d 'un t ie rs . Ma in t enan t 
seulement le médecin t rouve une m a t r i c e et croit aussi pouvoir 
adme t t r e l 'existence d 'ovaires . 

Cet te pe rsonne aurai t donc été u n e femme et n ' au ra i t pas eu 
le droi t de voter . 

§ 6. LES HERMAPHRODITES « DE LEGE FERENDA » 

Jusqu ' à présent j e me suis b o r n é à examiner la si tuation 
jur id ique des he rmaphrod i t e s de lege lata. 

On a v u que cette s i tuat ion c o m p o r t e une série de difficultés 
et n 'es t r ien moins que sat isfaisante. 

Des disposi t ions légales spéciales se ra i en t donc désirables , et 
non seu lement pour les h e r m a p h r o d i t e s sensu stricto, les êtres 
sans sexe (de sexe neut re ) , les ind iv idus de sexe indéterminable , 
mais encore pour les p s e u d o h e r m a p h r o d i t e s . Car un grand 
n o m b r e de ces derniers ont p lu s de r e s semblance avec le sexe 
opposé à celui auque l ils a p p a r t i e n n e n t d 'après leur glande 
sexuelle, ont souven t l ' ins t inct s e x u e l inver t i et se sentent 
h e u r e ux dans le sexe con t ra i re . I l s ' ensu i t que , dans beaucoup de 
cas, l ' en rég imentement de ces p s e u d o h e r m a p h r o d i t e s pa rmi les 
hommes ou les femmes, u n i q u e m e n t d ' après la na tu r e de leur 
g lande sexuel le , ne répond pas à l ' équi té et à l ' in térê t de ces 
indiv idus . 

Les pr inc ipaux défauts du sys tème léga l actuel consis ten t d'une 
par t , dans l ' incer t i tude ju r id ique r é g n a n t au sujet de l ' inscription 
desjhermaphrodites dans le reg is t re d ' é ta t civil des naissances , et, 
d ' au t re par t , dans l 'absence de d ispos i t ions légales quelconques 
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concernant les hermaphrodi tes et dans l ' impossibi l i té pour eux 
d 'acquérir p lus ta rd , soit d'après des disposi t ions légales soit 
d 'après leur propre choix u n droit à un sexe dé te rminé . 

Si l 'on admet aujourd 'hui l ' inscription « h e r m a p h r o d i t e » ou u n 
te rme semblable au regis t re des naissances, les he rmaphrod i t e s 
courent le r isque de ne j amais recevoir un sexe dé te rminé , d a n s 
le cas, par exemple , où le sexe mâle ou féminin ne pourra pas ê t re 
prouvé . 

Exige-t-on, par contre, l ' inscription de « sexe mascul in » ou 
« sexe féminin » dans le registre de l 'état civil, les he rmaphrod i t es 
ont à craindre l ' inscription d 'un faux sexe et p lus t a rd de g r a n d e s 
difficultés pour faire constater et inscrire leur vra i sexe. 

De parei ls erreurs de sexe sont t rès fréquentes chez les 
personnes aux organes sexuels mal conformés. 

Préc isément lors de l ' inscription des nouveau-nés qui p r é s en -
tent des malformations des organes géni taux , le sexe (la présence 
de test icules ou d'ovaires) est souvent t rès difficilement déter-
minable . 

Les laïques et les sages-femmes ne pourront pas avoir de j u g e -
ment, auquel se fier; même le médecin, voire le médecin spécia-
liste, sera, dans la première période vitale de l ' he rmaphrodi te 
souvent incapable de dire à quel sexe il a p p a r t i e n t 1 . 

« Le p lus souvent , à la naissance la dé terminat ion du sexe d 'un 
individu, qui se p résen teavec une malformation des o rganesgén i -
taux est impossible . P lus ta rd la déterminat ion est encore difficile 
et parfois l 'autopsie seule permet de t rancher la quest ion. Mais ce 
qu'il y a à retenir , c 'est vers la puber té que l ' examen cou r t 
le plus de chance d 'aboutir et de fournir une dé terminat ion c e r -
taine » (p. 34). « Des organes géni taux externes mâles i m p a r -
faitement développés peuvent en imposer et faire croire au sexe 
féminin ; des organes géni taux externes soudés comme chez 
l 'homme, sur tout lorsque le clitoris est vo lumineux •— et au 
début de la vie cet organe l 'est toujours beaucoup r e l a t i vemen t 
— peuvent parfai tement faire p rendre une fille pour u n ga rçon . » 

Voir aussi les 4°°-'5oo cas d 'erreurs de sexe cités p a r 
Neugebauer, p . 672 , ainsi que les cas, dans lesquels les médec ins 
furent incapables de déterminer le sexe, p . 673 . 

On devrai t donc, dans tous les cas de naissances d 'enfants a u x 

1 Voir DEBIERBE : L'Hermaphrodite devant le Gode civil (extrait des Archives 

d'Anthropologie criminelle, 1886, p. 3o, 3r). 
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organes gén i taux mal formés , déc lare r le sexe « dou teux » ou 
mieux encore « he rmaphrod i t e ». 

Afin d'éviter des abus et des dés igna t ions injustifiées, le méde-
cin de l ' a r rondissement aura i t , avan t l ' inscr ipt ion , à examiner 
l 'enfant et à faire p a r t à l'officier de l ' é ta t civil si l ' inscription 
« he rmaphrod i t e » est justifiée ou non . 

Chaque médecin et chaque sage- femme, qui aura ien t r emarqué 
la malformat ion des organes gén i t aux du nouveau-né ou l 'auraient 
découverte plus ta rd — p e n d a n t la minor i té de l 'enfant — 
devraient être obligés défaire la déc lara t ion susment ionnée auprès 
de l'officier de l 'é tat civil, afin que les pa r en t s ou les aut res 
personnes , annonçan t la na i s sance à la mair ie , ne puissen t cacher 
la malformation àl'officier de l ' é ta t civil . Cet te dés ignat ion « sexe 
he rmaphrod i t e» devra éga l emen tavo i r l ieu même pour les pseudo-
hermaphrod i tes , chez lesquels , dès leur na issance , des testicules 
ou des ovaires aura ien t été soi-disant ou vé r i t ab lemen t consta tés . 

Car sans par ler des f réquentes e r reurs et difficultés dans la 
dé te rmina t ion du sexe à l ' époque de la na issance , le c lassement 
des pseudohermaphrod i t es d a n s u n sexe dé te rminé ne devrai t 
également pas avoir l ieu dès la na i s sance , p réc i sément parce qu' i l 
serait préférable que le sexe des p seudohe rmaphrod i t es ne soit 
pas dé te rminé u n i q u e m e n t d ' après la g lande sexuelle et que la 
décision, dans quel sexe les r a n g e r , ai t l ieu plus t a rd . 

Après avoir a t te in t leur major i t é , les he rmaphrod i t e s — et, a. 
no t re avis , tous les h e r m a p h r o d i t e s , m ê m e et sur tou t les 
pseudohermaphrod i t e s — devra ien t recevoir le droi t de choisir à 
leur gré le sexe mâle ou féminin . 

Jusqu ' à leur major i té , leur r e p r é s e n t a n t légal (père ou tuteur) 
aurai t le loisir d 'élever l 'enfant en fille ou en garçon et de faire 
inscr i re à l 'é tat civil un n o m c o r r e s p o n d a n t ; par la désignat ion du 
sexe comme « h e r m a p h r o d i t e », il sera i t officiellement reconnu 
que, j u s q u ' à la major i té , le sexe n ' e s t p a s encore dé te rminé . 

Aprè s sa major i té , l ' h e rmaphrod i t e aura i t non seu lement le 
droit, mais encore l'obligation de chois i r un sexe dé te rminé . 

Comme il arr ive souven t q u e la g l a n d e sexuel le ne devient 
cons ta tab le que très t a rd , m ê m e seu lemen t en t re v ing t et t rente 
ans . on devrai t pe rme t t r e à l ' h e rmaphrod i t e , sur sa demande 
expresse, de re ta rder le t e rme de sa décision j u s q u ' à v ingt -c inq 
ans . 

A u m o m e n t de faire le choix de son sexe, l 'hermaphrodi te 
serait t enu d ' appor te r le certificat médical d 'un spécialiste, 
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cons ta tant que le choix de l 'hermaphrodi te n 'es t pas en contra-

diction avec toute sa consti tut ion généra le et ne paraît pas 
injustifié. 

Le médecin qui donnerai t le certificat, n ' aura i t pas seu lement 
à prendre en considération les organes gén i t aux de l ' he rmaphro-
di te , mais encore tous les autres a t t r ibuts sexuels , secondaires et 
ter t ia i res , direction de l ' inst inct sexuel , désirs , habi tudes de l 'her-
maphrodi te , etc. 

Le médecin n 'aura i t à contredire le choix de l ' he rmaphrod i te , 
que s'il choisissait , sans nul doute, un sexe inappropr ié et é t ran-
ger à sa na tu re phys ique et psychique : ainsi , par exemple , si les 
malformations n étaient que de peu d ' importance , si une g lande 
sexuelle déterminée existait et si l ' inst inct sexuel , lui aussi , de 
même que les autres a t t r ibuts sexuels secondaires e tc . , cor respon-
daient à la g lande sexuelle, et si, malgré tou t cela, l ' h e r m a p h ro -
dite choisissait néanmoins l 'autre sexe, pa r exemple p a r des 
motifs tout extér ieurs . 

En un mot , le certificat médical ne devrai t servir qu 'à e m p ê -
cher des abus et un choix manifestement injustifié, comme il 
pourrai t s'en faire sur tout chez les pseudohermaphrodi tes . 

En j>ermettant à l 'hermaphrodi te de choisir son sexe, il a r r ive , 
il est vrai , que les hermaphrodi tes p roprement dits reçoivent un 

sexe déterminé, t and is que, d 'après la théorie médicale , ils en 
ont deux ; il arr ive que les hermaphrodi tes au sexe neu t re , c 'est-
à-dire des êtres qui n 'on t pas de sexe, en reçoivent un, enfin 
que cer ta ins pseudohermaphrodi tes peuvent choisir un sexe ne 
correspondant pas à leur g lande sexuelle : donc, d 'après la théor ie 
médicale régnante , un sexe qui est faux, qui n ' es t pas le l eur . 

Pour les buts pra t iques de la vie, pour les in térê ts 'de la 
société et de l ' individu, la dé terminat ion du sexe par le choix 
de l 'hermaphrodi te et sous le contrôle du médecin éme t t an t le 
certificat susnommé serait de beaucoup préférable et beaucoup 
plus apte à créer une si tuat ion sexuelle claire et ordonnée des 
hermaphrodi tes que l 'état actuel, peu pra t ique , obscur, con t ra -
dictoire et in juste . 

Pa r le D1' Hirsehfeld j ' e u s l 'occasion de connaître un exemple 
bien p roban t de la singulière si tuation dans laquelle un h e r m a -
phrodite peu t se t rouver aujourd 'hui : 

Il s 'agit d 'un pseudohermaphrodi te mâle , inscrit a sa na i ssance 
dans le regis t re de l 'état civil comme étant du sexe féminin ; 
considéré et vivant dès son enfance comme une femme. 
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Depuis un certain t em ps , il (elle) v i t en ménage avec une 
femme inver t ie . Cet te dernière voit dans l ' he rmaphrod i te la 
femme et l 'aime comme te l le , car elle ne p e u t pas ressent i r 
d 'amour sexuel pour l ' homme. L 'he rmaphrod i t e a ime la femme 
invert ie comme u n homme aime une femme. 

Ex té r i eu remen t — officiellement, pourra i t -on dire — il existe 
une union homosexuel le « contre n a t u r e » ; d 'après la g lande 
sexuelle de l 'hermaphrodi te pa r cont re , s eu lemen t un concubi-
nage entre homme et femme. L 'he rmaphrod i t e pourra i t légale-
ment épouser la femme, quoique en réal i té , il possède, abs t rac t ion 
faite de la g lande sexuelle, presque au t an t d ' a t t r ibu t s mascul ins 
que féminins . Ce mar iage ne pourra i t m ê m e pas d 'après le droit 
a l lemand — d 'après le Code civil il pourra i t encore beaucoup 
moins en être quest ion — être déclaré nul à cause de la malforma-
tion des organes géni taux de l ' homme, qui sont mi-par t ies mâles 
mi-parties féminines, parce que la femme aura i t , lors du mar iage , 
connu l 'état de ces organes et n ' aura i t donc pas é té dans l 'er reur . 

Si cet he rmaphrod i t e voulai t épouser la femme aimée, il fau-
drait d 'abord qu ' i l fasse rectifier le regis t re de l 'état civil ; or, 
cet hermaphrodi te nous déclara qu ' i l ne se rés ignera i t j amais à 
une pareil le requête : le changemen t de sexe et d 'habit (il est 
toujours habil lé en femme), frapperait de s tupeur tou tes ses 
connaissances , sur tout dans sa ville na ta le , et lui créerai t mille 
difficultés, si, subi tement , il vivai t en h o m m e . 

Si, dans ce cas , le sexe avai t d é p r i m e abord , été inscr i t comme 
« he rmaphrod i t e », si l ' individu avait dès l o n g t e m p s pu choisir le 
sexe qui lui convenait , non seu lement déjà l ong t emps u n e vie 
pénible lui aurai t été épargnée , mais encore il aura i t pu sans 
difficulté se mar ier avec la femme qu' i l a ime . 

D 'après le choix du sexe , qu ' aura i t fait l ' he rmaphrod i t e , le 
regis t re des naissances serait à rectifier. L ' h e r m a p h r o d i t e serait 
alors en tous points t ra i té comme a p p a r t e n a n t au sexe choisi et 
il aura i t tous les droits et toutes les obl igat ions de ce sexe. Il 
pourra i t donc arr iver qu 'un pseudohe rmaphrod i t e se mariât 
avec une personne de son propre sexe d 'après la théorie médicale 
actuel lement r égnan te . 

Cela ne serait pas un malheur , car, en réa l i té , il y a des 
pseudohermaphrod i tes qui r essemblen t p a r t ous leurs a t t r ibuts 
sexuels, corporels et intel lectuels, ou du moins par la majorité 
de ceux-ci à l 'except ion d e l à g lande sexuel le , au sexe opposé. 

Il ne faut pas oublier non p lus , que déjà , au jourd 'hui des 
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mar iages sont conclus entre hermaphrodi tes et n o rma u x , qui . 
par suite d e l à const i tut ion générale de l 'hermaphrodi te ressem-
blan t par tous les a t t r ibuts sexuels à l 'exception de la g l ande 
sexuelle au sexe de l 'autre époux, donnent beaucoup plus l ' image 
d 'une union entre personnes de même sexe que d 'un mar iage 
entre homme et femme. 

Ma proposi t ion de lege ferenda. aurait de plus le g rand a v a n -
tage que l ' inscription dans le registre des naissances de t o u t 
nouveau-né a u x . organes géni taux malformés avec la ment ion 
« hermaphrodi te » rendrai t attentif l 'époux normal avan t le 
mar iage au défaut de la personne qu'il voudrai t épouser et le 
garant i ra i t contre l 'erreur et la t romperie sur le sexe. 

La si tuation pénible et injuste, qui frappe les deux conjoints , 
quand la découverte de l 'égalité du sexe entra îne la nul l i té du 
mariage ne pour ra p l u s s e p rodu i re . 

P lus ieurs m é d e c i n s 1 ont déjà recommandé l ' introduct ion d 'un 
troisième sexe « douteux ou neut re » dans le regis t re de l ' é t a t 
civil, ent re aut res Debierre, qui a expressément formulé un c h a n -
gement de l 'art icle 07 du Gode civil et un article addi t ionnel . 

Debierre propose que chaque nouveau-né soit examiné pa r un 
médecin et qu 'en cas de doute sur le sexe, on inscrive dans le 
registre de l 'état civil « sexe douteux ». 

A mon avis , c'est aller trop loin que d'exiger un examen 
médical de chaque nouveau-né ; il suffirait que chaque pe r sonn e 
qui annonce la naissance à l'officier de l 'état civil, ainsi que le 
médecin et la sage-femme qui ont vu l'enfant, soient obl igés à 
déclarer les enfants avec des organes géni taux malformés c o m m e 
étant de sexe douteux, sur tout vu que la p lupar t du t emps ou d u 
moins t rès souvent , une sage-femme voit le nouveau-né , et les 
malformations des organes géni taux étant toujours une chose qui 
frappe et se fait remarquer . 

Debierre veut également qu 'une Commission médico-judiciaire 
décide à l 'époque de la puber té de l 'enfant (entre sa quinz ième 
et sa dix-huit ième année) , si son sexe doit être inscrit « mascul in », 
« féminin » ou « douteux » dans îe registre de l 'état civil. 

1 Ce n'est qu'après avoir terminé ce travail que j'ai eu connaissance de l'ex-
cellent livre de Lacassagne : les Actes de l'étal civil (Bibliothèque scientifique 
de l'avocat et du magistral, Storck, Lyon-Paris). Lacassagne y parle des herma-
phrodites; il admet un troisième sexe (neutre) et propose lui aussi que chez des 
enfants au sexe ambigu on n'inscrive un des trois sexes seulement entre la 
quatorzième et la vingtième année après un examen médical et une décision 
du tribunal. 
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En premier l ieu, je t rouve l 'époque de la décision t rop p réma-
turée ; ensui te , j e ne t iens pas pour oppor tun d ' in t roduire un 
t rois ième sexe ; il me semble beaucoup plus ju s t e de conserver 
seulement deux sexes et de laisser à l ' he rmaphrod i t e le droit de 
choisir son sexe, à la condit ion d ' adme t t r e cer ta ines garant ies 
contre un choix mani fes tement injustifié (comme j e les ai p ropo -
sées p lus haut) . 

Mes proposi t ions légales se r é s ume ra i e n t à peu près dans les 
art icles su ivan ts : 

i° Les enfants nés avec des mal format ions impor t an te s des 
organes gén i taux doivent ê t re déc la rés « he rmaphrod i t e s » 
auprès de l 'é tat civil . 

Le p rénom doit ê t re , au t an t que poss ib le , t e l qu ' i l s 'adapte aux 
deux sexes ; néanmoins , il peu t ê t re ou mascul in ou féminin. 

2° Sont tenus de faire ce t te déc la ra t ion en par t icul ier , le 
médecin ou la sage-femme, qui ont ass is té à la naissance de 
l 'enfant ou l 'ont examiné p lus t a rd . 

3° La mêm e obligat ion incombe a u médecin ou à la sage-
femme, qui cons ta ten t une parei l le mal format ion des organes 
gén i t aux chez un individu au -des sous de v ing t et un ans . 

4° Le médecin de l ' a r rond i s sement dev r a recevoir notification 
des déclarat ions i° , a 0 , 3°. I l devra examine r l 'enfant et s'il 
ne j u g e pas la malformat ion assez i m p o r t a n t e , recour i r à la 
décision du Procureur . 

Dans le cas con t ra i re , il informera l'officier de l 'é tat civil qu ' i l 
n 'y a pas de ra isons à refuser l ' inscr ip t ion ; sur quoi , le sexe sera 
inscri t comme « he rmaphrod i t e » dans le reg i s t re . 

La décision du P rocureu r n ' a u r a lieu q u ' a p r è s examen de l 'en-
fant par un médecin spécial is te . 

5° Si le r ep résen tan t légal de l ' h e rmaphrod i t e n ' es t pas d 'ac-
cord 'avec la déclarat ion « h e r m a p h r o d i t e » faite par le médecin 
ou la sage - femme, il pour ra p r e n d r e r ecours cont re ce t te déclara-
t ion auprès du P rocureu r , qui déc idera après un examen de 
l 'enfant par un médecin spécial iste et ap r è s avoir en tendu le 
médecin ou la sage- femme qui au ron t fait la déclara t ion , ainsi 
que le médecin d ' a r rond i s semen t . 

6° Aprè s avoir a t t e in t sa major i té , l ' h e r m a p h r o d i t e ou, s'il est 
in terdi t , son r ep résen tan t légal dev ron t , p e n d a n t les deux ans 
qui su ivent la majori té , décider , si l ' h e r m a p h r o d i t e sera inscrit 
dans le regis t re de l 'é tat civil, comme é t an t du sexe mâle ou 
féminin et in t rodui re une semblable d e m a n d e auprès de l'officier 
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g 7. LÉGISLATIONS ANTÉRIEURES ET ÉTRANGÈRES 

Le Droit romain décidait que les hermaphrodi tes devaient être 
considérés comme é tan t du sexe qui prédominai t en eux. 

L 10, D, L 5 : Ulpianus, llbro primo ad Sahinum, quaeritur : 

hermaphroditum cui comparamus ? et magis puto eius sexus 

aestimandum, qui in eo prsevalet. 

Aux xvi i e et xviii 0 siècles, l 'opinion courante en Al lemagne 
admettai t le pr incipe que les hermaphrodi tes avaient le droit et 
l 'obligation de choisir le sexe qu' i ls préféraient . 

de l 'état civil. Le te rme pour la décision et la demande pourra 
être prolongé à la requête des intéressés par le P rocureur , 
j u squ 'à la v ingt-c inquième année de l 'hermaphrodi te . 

7 0 A la déclarat ion du sexe choisi, devra être annexé le cer t i -
ficat d 'un médecin spécial iste , d 'après lequel le choix n ' e s t pas 
injustifié. 

Le médecin ne devra refuser le certificat qu 'except ionnel le-
ment et seu lement dans les cas d 'un choix mani fes tement 
impropre . Le fait, que l 'hermaphrodi te ne possède pas les 
glandes sexuelles cor respondantes au sexe choisi, ne suffit pas en 
soi pour refuser, le certificat. 

8° La rectification de l ' inscript ion « he rmaphrod i t e » dans le 
regis t re de l 'é tat civil en « mascul in » ou « féminin » doit ê t re 
effectuée d 'après la demande de l ' intéressé, s'il produi t en même 
temps le certificat médical de l 'art icle 7. S'il y a lieu, le p rénom 
sera rectifié. 

9 0 P lus t a rd , u n changement de sexe n 'es t admis que sur la 
requête de l ' intéressé ou de son représentant légal , et seulement 
quand les avis concordants de trois médecins , dont le médecin 
d 'a r rondissement et au moins un médecin spécialiste, certifieront 
que le sexe choisi p récédemment est injustifié et que l 'admission 
de l 'autre sexe est appropriée. 

Le t r ibunal décide sur le sort de cette requête . 
io° Jusqu ' à l 'âge de vingt et un ans , le représentant légal de 

l 'hermaphrodi te décide s'il doit ê t re élevé en garçon ou en fille. 
I I ° Avec l ' inscription du sexe dé terminé (masculin ou fémi-

nin), la personne inscri te acquiert tous les droits et toutes les 
obligations inhérents au sexe inscr i t . 

12° La majori té de l 'hermaphrodi te s 'accomplit au m o m e n t de 
l ' inscription du sexe déterminé dans le registre de l 'é tat civil. 
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L À C R I S E S E X U E L L E E N R U S S I E 

Par le Professeur ASNAOUROW 

Alors que les revues scientifiques et la presse quot idienne 
nous appor ten t des nouvelles a l a rman te s conce rnan t l 'accrois-
sement des cr imes sexuels en A l l emagne , la Russ ie , soumise à 
la réaction polit ique et sociale la plus cruel le , se t rouve , dans ce 
domaine spécial, placée en tête des E t a t s européens . Dans ce 
pays où le meur t re poli t ique est r épandu en hau t et en bas , à 
droite et à gauche , le suicide en est a r r ivé à u n e fréquence telle 
que r écemment les j ou rnaux de la capitale annonça ient quinze (!) 
suicides en un seul jou r à Pé te r sbourg . 

Si, autrefois, des épidémies t r auma t iques p u r e n t se manifester 

L'ancien Gode du royaume de Saxe con tena i t le pr incipe du 
droit romain . 

Le Gode bavarois voulai t (V e pa r t i e , 3, 2, n° 2) que les 
hermaphrodi tes fassent par t ie du sexe « qu i . d 'après l 'avis et 
l 'opinion des exper t s , domine ; n é a n m o i n s , s'il y a égalité de 
sexe, ils doivent choisir le sexe qui leur convient et ne plus 
changer leur choix suhpoena falsi ». 

Le Code pruss ien avait les disposi t ions su ivan tes : Ti t . I, p . 1 : 
§ 1 9 . — Si des he rmaphrod i t e s sont n é s , les p a r e n t s décident 

d 'après quel sexe ils seront élevés* 
§ 2 0 . — Néanmoins , un parei l i nd iv idu a le droi t de choisir 

son sexe une fois l 'âge de dix-hui t ans révolu . 
§ 2 1 . — Ses droits se régleront , à l ' avenir , d ' après ce choix. 
§ 22. — Néanmoins , si les droi ts d 'un t i e r s dépenden t du sexe 

d 'un soi-disant he rmaphrod i t e , le t i e r s p o u r r a d e m a n d e r un 
examen par des exper t s . 

§ 23. — Les cons ta ta t ions de l ' exper t s e ron t décis ives, mêm e à 
l 'encontre du choix fait par l ' he rmaphrod i t e et ses p a r e n t s . 

De mêm e que le Code civil français, le Code ac tue l a l lemand, 
le Droit autr ichien, i tal ien et russe ne con t i en n en t a u c u n e dispo-
sition concernant les he rmaphrod i t e s ; le p lus récen t Code 
d 'Europe, celui de la Suisse , du 10 décembre 1907, est également 
mue t sur la ques t ion. 


